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Fonds de Placements:  
   Le Trésorier communique les valeurs 

au:09/08/2008 (en €) 
 
A:      28.200          B:      49.780  

C:      62.450          D:      46.830 
F:       39.050          G:      40.350 
H:      53.280 

 

Prochain rendez-vous: 
 

Pour le RDV  
du mois de juin  

 
La date 
L’heure  
et 

 le lieu du rendez-vous 
 

 vous seront 
communiqués 
ultérieurement 

La Conception/Réalisation          
La Rédaction         
La  Mise en page & Impression      
La PhotoCopie et le  Routage       
Coordination  des opérations                          
Le Bureau des Briscards               

RAPPEL 
 
Les conjoints sont cordialement invités à 
toutes nos manifestations, où ils/elles 
seront les bienvenu(e)s.  

H.B.T.Y. !H.B.T.Y. !   
Yves         BERTHELOT 
Jacques      CHARRANCE 
Bertrand     de la FOURNIÈRE 
Louis         DRILLET 
Jean-Claude FAUVET 
Jacques      GAUDRY 
Monique      GUERIN-LANGLOIS 
Jean         RAYNAUD 
Gisèle        RENAULT 
Etienne      SCHMIT 
 
!...et un de plus, ce mois ci !  
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Les BRISCARDS 
Siège social: 13, rue des Champs-Blancs 
               44240  LA CHAPELLE sur ERDRE    
 
 

Téléphone 02 40 72 03 53      
E-mail : lesbriscards@lesbriscards.fr 
Site:  http://www.lesbriscards.fr/ 
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ÉDITORIAL 
Saluons la venue de notre 2ème rennais en la personne de René LEFAIX. 
Après Jean-Yvon LEROUX, nous voici récompensés de plusieurs années 
d'efforts. Aussi, ne boudons pas notre plaisir. 
Peut-être les heureux habitants de la capitale bretonne considèrent-ils, 
avec un peu de condescendance (ce que prétend la légende), leurs amis 
nantais comme de joyeux provinciaux… que dire de leurs voisins angevins !
Qu'ils nous pardonnent cette boutade, car vraiment nous les aimons bien.. 
Pour compléter ce plaisir, s'il en était besoin, des nouveaux membres tout 
aussi sympathiques, connus ou inconnus, nous ont rejoints à la Gatelière. 
Qu'ils soient tous les bienvenus !  
L'étendue géographique dans laquelle résident les Briscaraïstes s'étendant 
régulièrement, chacun peut rechercher autour de soi un sujet de réunion 
qui mériterait l'attention et susciterait l'intérêt de tous. 
Les Angevins nous en proposent régulièrement tandis que notre morbihan-
nais s'en occupe sérieusement, remercions l'action en cours de nos amis 
rochelais. 
Merci à eux! Mais merci à vous qui allez les imiter et vous plonger dans la 
recherche des curiosités locales. Cela facilitera l'organisation de nos visi-
tes et nous permettra de nous réunir avec autant d'intérêt et de plaisir... 
Un petit mot sympa nous vient de Christian BLAVET, président de CARA, 
angevin, comme vous le savez, qui, de retour du Sénégal, et effaré du vo-
lume de dossiers accumulés en son absence sur le bureau, n'a pu se joindre 
à nous, à son grand regret.                                                DM. 

 

Numéro 101 du 16 mai 2008 

Délégation 
régionale 
ouest 
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Réunion du 16 mai 2008 
Présent(e)s Mireille & Robert Bareau, Laure & Roger Billy, Jean Michel & An-
nie Cazères Hervy, Patricia & Jacques Charrance, Jeanine & Claude Chartier, 
Marynette & Jean Luc Chauvin, Pierre Copine, Annick & André Corlay, Joëlle 
& Louis Drillet, Jean Claude Fasseu, Jean-André François, Jean & Renée 
Freuchet, Élisabeth & Gérard Genais, Christian & Monique Guerin-Langlois, 
Annick & Gérard Le Pommelet, René Lefaix, Gérard Mérel, Marie-Henriette 
& Daniel Mergny, Arlette & Pierre Moreau, Odile & Michel Ploquin, Christine 
& Jean Raynaud, Jeannine & Michel Riault, Paulette & Alain Rouault, Marie-
Thérèse & Henri Sourdin, Michelle & Pierre Thomas, 
Excusé(e)s: Bernard Barbier, Claude Bardin, Jean Claude Beasse, Yves Ber-
thelot, Yves-Antoine Caillaud, André Coulon, Jean-Claude Dardalhon, Jean 
Paul Debacq, Yvette Échappé, Gérard Fontaine, Jean-Claude Foucault, Mi-
reille Gaignet, Michel Gaucher, Jacques Gaudry, Jean-Louis Gourdon, Jean 
Paul Jaumouillé, Alain Lanceau, Jean Landrein, Anne Lannic, Brigitte Le Cour 
Grandmaison, Gilbert Lemerle, Daniel Lesage, Jean Marie, Jeannine Marsol-
lier, Jacques Monjoin, Anne Neuville, Jean Neveu, Raymond Ollivaud, Michele 
Papon, Yves Petiteau, Bernard Rey, Etienne Schmit, François Tellier, Allain 
Verhoeven, 
Absent(e)s: Roger Batard,  Dominique Bertaux, Marcel Bouancheau, Adrienne 
Cloitre, Bertrand de La Fournière, Yann de La Porte Du Theil, Alain Dele-
pierre, Raymond Doré, Alain Ducottet, Évelyne Duval, Jean-Claude Fauvet, 
Antoine Gapihan, Bernard Grollier, Josette Lebossé, Jean Yvon Leroux, Bruno 
Jean Manchon, François Michaud, Paul Mustière, Michel Paineau, Philippe Pel-
laumail, Jean Pellerin, Romain Prudor, Gisèle Renault, Jean Paul Rocher, Lau-
rent Royaux, Dominique Ruesche, Monique Salmon, Joseph Simon, Alain Ver-
neuil, 
Bienvenue à Jacques Charrance, René Lefaix et Alain Rouault 
Participation:25 et 20 conjoint(e)s 
Au déjeuner: 45 à la Mine Bleue (Menu du mineur) 
 

Visite de la mine Bleue 
 

N’oublions pas d’avoir une pensée amicale pour celles et ceux qui n’ont 
pu nous rejoindre et qui traversent des moments difficiles. Nous leur 

prodiguons tous nos en-
couragements ainsi qu’à 
leurs proches. 
 

Mise à jour de l’Annuaire  
René Lefaix rene.lefaix@club-internet.fr 
Alain Rouault  arouault@free.fr 
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conduit par Florence dans le même tintamarre, les visiteurs revinrent 
en surface par l’ascenseur... bienvenu, car sans lui, c’était 800 mar-
ches qui nous attendaient … 
Il y a 10 ans, lors de leur première visite, les Briscards avaient dé-
jeuné au pied de l’ascenseur. Pour des raisons de sécurité, ce n’est 
plus possible. 
 
Florence nous quitta après nous avoir 
confiés à « Poupouille », le fendeur de 
surface qui faisait partie des gens « d’à 
haut ». 
Les perdus, une fois remontés, étaient 
achetés par les fendeurs pour être débités 
en blocs plus petits au moyen de maillets 

et de coins. Puis commençait la taille 
et la fente de ces blocs pour en ob-
tenir les ardoises de diverses dimen-
sions et épaisseurs. Les plus couran-
tes atteignaient 2 à 3 mm. 
Ils pouvaient fendre près d’un millier 
d’ardoises journellement et les re-

vendaient soit à l’exploitation mini-
ère, soit aux professionnels de la 
toiture. Ils détenaient de père en 
fils cette profession indépendante, 
étaient fort enviés car considérés 
comme les aristocrates de la 
mine.. 
Notre fendeur, très expert et fort habile dans ses démonstrations, 

très volubile et plein d’humour, 
nous fendit une ardoise dont l’é-
paisseur mesurait   1,4 mm… 
Il paria même pouvoir faire encore 
mieux mais perdit son pari et la 
démonstration se termina par une 
dégustation (à ses frais ?) des 
produits liquides de son bar que 
tout un chacun apprécia... 
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partie inférieure. La longueur de chaque tige était inscrite. 
Avant ces innovations, les explosions se succédaient dans la journée et la 
poussière était si dense que l’on n’y voyait pas à 1 m. Les ouvriers se par-
laient sans se voir et respiraient cette atmosphère viciée, ce qui ne les em-

pêchait pas d’aimer leur métier. 
 Le nombre de mineurs par chambre était 
limité, pour raison de sécurité, à 6 ou 8 
selon son importance. Un contrôleur par 
chambre comptabilisait les blocs. Etant de 
ce fait constamment « sur le dos des mi-
neurs », il portait le nom de « belle-
mère ». 
Ils travaillaient six jours sur sept, à rai-
son de 10 heures par jour. Naturellement, 
beaucoup étaient atteints de « schistose » 

qui obturait progressivement leurs poumons. Ils descendaient à la mine dès 
14 ans, auparavant ils pouvaient même être appelés au fond dès 12 ans, 
pour conduire les ânes qui tiraient les blocs vers le puits de remontée. 
 
Les gens « d’à bas » étaient payés au nombre de perdus remontés. Ces res-
sources étaient insuffisantes et il leur fallait cultiver un jardin, élever pou-
les et lapins, tâches qu’accomplissaient leurs épouses. Ils en tiraient un re-
venu complémentaire en revendant ces maigres produits aux villageois aux-
quels ils ne se mélangeaient pas. Venus d’ailleurs, bretons, gens du nord, 
italiens, polonais, ils faisaient preuve de solidarité et constituaient une com-
munauté soudée. 
La condition des mineurs était tellement douloureuse que vers 1930, un 
vaste mouvement de grèves s’étendit dans le pays minier. Il leur permit 
d’obtenir avant l’heure la semaine de 40 heures et divers avantages. 
Malheureusement le propriétaire fit faillite et la mine ferma en 1935. A ce 
moment, il restait encore 63 ouvriers au fond… 
Florence nous conduisit dans une immense 
chambre où elle nous projeta une présentation 
sonore et vivante de séquences vidéo prises à 
l’époque retraçant le travail, les mouvements 
sociaux et la vie de famille de l’époque. Puis 
des mannequins très réalistes reproduisaient 
les gestes et les attitudes auprès de leurs ou-
tils, appareils, marteaux-piqueurs et treuils… 
De retour par le petit train bringuebalant 
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Malgré la distance et la destination inhabituelles, tous les nombreux par-
ticipants se sont retrouvés à (avant) l’heure dite, à l’exception de Robert 
Bareau. Son GPS, sans doute affolé par le magnétisme environnemental 
de la Mine Bleue, a refusé de lui délivrer les dernières coordonnées géo-
graphiques, c'est-à-dire les plus importantes… Il sera pardonné par le 
fait qu’il nous amenait un nouveau Briscard en la personne d’Alain Rouault. 
Nous avons eu le plaisir d’accueillir Jacques Charrance et son épouse, 
provenant de CARA et installé à Avrillé, tout près de Michel Riault. 
Profitant de la proximité relative de Rennes, nous avions adressé à cha-
cun de nos anciens camarades de la capitale bretonne, un courrier les in-
vitant à se joindre à nous, dans l’espoir qu’ils découvrent tout l’intérêt et 
le plaisir de se réunir au sein des Briscards. René LEFAIX a répondu 
spontanément et nous avons eu le plaisir de le retrouver, plaisir partagé, 
puisque aussitôt il demanda une feuille d’inscription. 
Un courrier de Jean-Paul HEDOUX nous apprit qu’il était souffrant et ne 
pouvait se joindre à nous. Nous lui souhaitons un prompt rétablissement. 
Suite à ce courrier, Daniel a reçu un appel téléphonique de Madame 
CARRE qui lui fit part du décès de notre camarade bien connu et appré-
cié, Louis, à la suite d’une longue maladie. Une pensée amicale a été 
adressée à son intention, Louis était connu pour son calme et son affabi-
lité. Très actif, Louis militait au sein de plusieurs associations… 
 
 Programme des réunions à venir : 
Il nous parait difficile d’organiser une visite dans la région Rochelaise et 
maritime de Rochefort cette année. Nos amis Anne Neuville et Robert 
Nicolas nous concoctent un programme réparti sur deux jours qui néces-
site une préparation sérieuse. En contrepartie, Jean-André François a 
posé une option pour septembre en vue de la visite de l’ancienne base 
sous-marine de Lorient qui abrite plusieurs curiosités, en particulier au 
musée dédié à Éric Tabarly. Ce déplacement, en car, bénéficierait de la 
subvention de CARA National. 
Il sera l’occasion de contacter nos amis brestois et lorientais. 
  
Pierre Copine a insisté pour que chacun apporte sa contribution à l’effort 
de recherche de nouvelles visites ou interventions. 
  
Groupe Micro. 
La prochaine réunion est prévue jeudi 22 à partir de 9 h 30, dans les lo-
caux de TRIS-ACTIF OUEST, 8, rue du Charron à St-Herblain. Tél de 
Daniel : 06.14.46.34.80. 
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Réunis autour d’une table très animée, 
les 45 Briscaraïstes ont apprécié, en 
apéritif, la Quernelle (infusion de pru-
nelles accompagnée de fruits rouges des 
bois, baignant dans un rosé d’Anjou), 
précédant le « Parageot » (menu du mi-
neur à base de haricots blancs, cuisse 
de canette, saucisse, saucisson et tran-
che de poitrine), suivi d’un Saint-
Nectaire sur salade et clôturé d’un soufflet du Haut-Anjou, accompa-
gné d’Anjou rouge et blanc. Un café donna le départ vers les profon-
deurs souterraines. 

  
Florence, notre guide, dite « Tête 
de Linotte », (dans la mine chacun 
portait un surnom), nous donna 
l’ordre de nous couvrir d’une char-
lotte et d’un casque, destinés à 
rehausser la beauté de ces dames… 
avant de pénétrer dans le funicu-
laire à raison de 29 passagers. 
Si certains se voyaient déjà serrés 
comme des sardines, que dirent-ils 

quand il leur faudra se tasser dans le mini compartiment pour quatre 
mineurs du petit train à voie de 60 cm qui leur fit parcourir 800 mè-
tres dans les galeries obscures… 
A l’instant du départ, par la « descenderie » (plan incliné de 30% sur 
une longueur de 250 m), le cri de stupeur de ces dames couvrit le But-
zer annonçant la descente. Puis le tintamarre de la machinerie couvrit 
les commentaires apeurés. 
 
Une fois tout le monde regroupé à 130 
mètres sous terre, le petit train minier 
bondé nous déposa auprès d’un escalier 
nous conduisant au niveau supérieur, les 
galeries du fond ayant été comblées.  
Des lampes de mineurs émettant avec 
avarice une lumière diffuse furent dis-
tribuées aux chefs désignés d’office. 
Ils furent affublés du titre très hono-
rable de « Partageons ». Le seul couple 

5 

non Briscaraïste intégré pour faire nombre se vit attribuer la fonction très 
(peu) enviée de serre-file. Cela ne perturba guère les confrères du Grand 
Bleu. 

 
Cette mine fut ouverte en 1916 et béné-
ficia de cette innovation que constitua la 
descenderie par laquelle remontait l’ar-
doise en blocs de 2 tonnes (les perdus), 
tirés par un treuil actionné par une 
« locomobile » à vapeur, plus souvent 
connues pour avoir actionné les machines à 
battre le grain d’autrefois, avec leur 
énorme roue et l’immense courroie tendue 
vers la batteuse… 

Grâce à cette innovation, 22 chambres d’extraction furent exploitées à 126 m 
de profondeur,  
Les mineurs (les gens « d’à bas »), descendaient par un autre puits oblique 
équipé de marches (près de 800 !), sans compter la longueur des galeries. Les 
chambres d’extraction pouvaient atteindre 80 m de long sur 40 de large. A 
l’inverse de la pratique courante qui se tra-
duisait par le creusement vertical et la re-
montée des déchets comme des « perdus », 
on innova encore en débitant par niveaux 
successifs le plafond et en comblant pro-
gressivement le sol avec les déchets. Ne re-
montaient donc que les bons blocs, les 
« perdus ». Cela augmenta la sécurité car 
les blocs étaient extraits par explosion après 
que les mineurs aient quitté la chambre. 
L’explosion se faisait le soir pour permettre 
le dépôt des poussières.  

Le lendemain matin le contrôleur véri-
fiait la solidité de la nouvelle voûte et 
marquait son passage par des points 
peints à la chaux. 
 
Si la chaux en séchant laissait des tra-
ces au sol, c’est que des failles s’é-
taient produites. Il fallait consolider la 
voûte en enfonçant sur plusieurs mètres 
des tiges métalliques dont on vissait la 


